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LES MEDECINS DE PIE X
(Du correspondant romain du Temps).

H
 N ce temps-ci, dans l’entourage du Vatican, plus enco­

re que les cardinaux, plus même que les papabili, 
les personnages les plus en vue sont les médecins de

Pie X.
L’un d’abord, qui est un savant illustre, appelé en consul­

tation à chaque maladie du Souverain Pontife, et qui a pour 
fonction principale d’établir le diagnostic, est le professeur 
Marchiafava; l’autre, qui est plus particulièrement attaché à 
la personne du Pape, le Dr Amici.

Le Dr Ettore Marchiafava, professeur à l’Université de Ro­
me, est un des premiers cliniciens d'Europe. En Italie, c’est 
lui qu’on va consulter dans tous les cas graves. 11 est le mé­
decin du Quirinal aussi bien que du Vatican.

C’est une homme d’une soixantaine d’années, à moustaches 
blanches, toujours élégamment vêtu, fin, discret, tellement dis­
cret qu’il s’entretient avec son malade de tout et de rien com­
me s’il venait le voir en simple visiteur mondain, et, tout en 
causant littérature ou politique, il observe à part lui, scrute, 
diagnostique ; puis, en s’excusant, il procède à un rapide exa­
men du corps et recommence ensuite à parler des choses du 
jour, rassure le malade, le réconforte et s’en va sans bruit com­
me il est venu, en laissant quelques mots tracés d’une écriture 
minuscule sur un bout de papier. Seulement, ce bout de papier 
contient une ordonnance au merveilleux résultat de laquelle 
on s’aperçoit bien vite que ce visiteur si poli, si affable, dans 
les quelques minutes qu ’il vous a consacrées, a regardé et lu en 
vous d’un oeil infaillible.


